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Innovation ÀMontbéliard, le laboratoireChrono­Environnement travaille surdesoutilsdepointeenradiothérapie

Lebrevet intéresse l’Oncle Sam
L’IMAGE DU CHERCHEUR
dans sa tour d’ivoire est ré­
volue. Au laboratoire Chro­
n o ­ E nv i r o n n e m e n t d e
l’Université de Franche­
Comté à Montbéliard, les
scientifiques conjuguent
avec bonheur recherche
fondamentale et recherche
appliquée. « Nous avons dé­
veloppé des outils plus rapi­
des qui permettent de pren­
d r e e n c o m p t e l e s
perturbations des implants
métalliques et du mouve­
ment lors d’une radiothéra­
pie », explique Régine Gs­
chwind.

Cette technique innovante,
visant à renforcer la radio­
protection du malade, inté­
resse une société d’Indiana­
polis, aux États­Unis. Une

bonne nouvelle pour ce la­
boratoire qui est devenu la
deuxième structure de re­
cherche de l’Université de
Franche­Comté. « Nous
sommes un laboratoire plu­
ridisciplinaire. Une vingtai­
ne de chercheurs travaille
sur les relations homme­en­
vironnement », précise Da­
niel Gilbert, le directeur.

L’équipe effectue des re­
cherches sur les transferts
de contaminants dans les
écosystèmes, sur l’impact du
changement climatique sur
le fonctionnement des tour­
bières et sur l’informatique
et la radiophysique pour les
applications médicales et in­
dustrielles. Le laboratoire se
penche également sur l’ex­

traction de polluants du sol à
l’aide de plantes. Une re­
cherche menée en lien avec

des pépiniéristes pour dé­
polluer les friches indus­
trielles. Autre sujet d’étude :

l’impact du changement cli­
matique sur le fonctionne­
ment des tourbières. Un sys­
t è m e d ’ i n f o r m a t i o n
permanente reconnu par le
CNRS a été installé sur la
tourbière de Frasne. Parallè­
lement, des expérimenta­
tions sont conduites en Si­
bérie et sur un site polonais.

« Ces laboratoires sont
trop peu connus. Ici, l’argent
public est bien utilisé. Grâce
aux contrats passés avec les
industriels, ces laboratoires
se financent à hauteur de
80 % », note Henri­Francis
Dufour, vice­président de
Pays de Montbéliard Agglo­
mération, qui consacre
500.000 € par an au pôle uni­
versitaire montbéliardais.

PatriciaLOUIS

K Régine Gschwind et ses collègues travaillent sur la mise au point
d’outils plus rapides et plus précis. Photo Patricia LOUIS

Solidarité Premièremission pour l’association belfortaineAidra auGabon

Dispensaireàmoinsde 10.000€
AIDRA, L’ASSOCIATION in­
ternationale pour le dévelop­
pement rural en Afrique, née
à Belfort en mars 2012, a
commencé à concrétiser son
premier projet au Gabon. En
septembre, Gaël Bissoué, son
président, a rejoint Hermann
Oyingha, un des autres mem­
bres, à Ntang­Louli, le village
où est en train d’être cons­
truit le dispensaire que l’as­
sociation et les villageois ap­
pelaient de leurs vœux.

«Àprésent,
onnerêveplus »

Depuis plus d’un an, les
étudiants à l’UFR­STGI de
Belfort travaillent à récupé­
rer des fonds pour ce projet,
en multipliant les manifesta­
tions auprès des étudiants de
l’Aire urbaine et les contacts
auprès des collectivités. Le
projet de construction du
centre de santé, dans un vil­
lage à 600 km de Libreville, la
capitale, au centre d’un can­
ton regroupant une dizaine
de communes, a reçu l’assen­
timent de la Région Franche­
Comté, qui a donné 3.000 € à
Aidra pour démarrer.

« Sur la partie technique,
nous sommes accompagnés
par Médecins d’Afrique, le
Cercoop en Franche­Comté
pour la coopération décen­

tralisée et une entreprise ga­
bonaise, Sotralga, qui a ac­
cepté de nous donner des
tôles pour le toit ». Restait à
négocier le terrain avec les
autorités locales et à monter
les murs.

Pendant presque un mois,
Gaël et Hermann, à tour de
rôle, ont d’abord tâté le ter­
rain avant de mettre la main à

la pâte. « Au Gabon, les dé­
placements restent un grand
problème et nous l’avons
vécu », expliquent les deux
jeunes hommes qui ne dou­
tent pas une seconde de l’uti­
lité de leur projet. Un véhicu­
le adossé au dispensaire
viendra le compléter, pour
rendre service aux popula­
tions, afin notamment qu’el­

les puissent aller vendre leur
production agricole à la ville.

Quatre tonnes de ciment et
de la ferraille ont été néces­
saires au démarrage de la
construction : il a fallu dé­
broussailler le terrain, creu­
ser les fondations, « sans en­
gin, à la main et à la pioche »,
sourit Gaël. Les villageois ont
participé à la construction et

réalisé, sur place, les agglo­
mérés. « Derrière nous, dé­
sormais, un comité de pilota­
ge constitué par le préfet
travaille », ajoute Hermann,
qui avait sur place, en amont,
cherché des partenaires. « Le
29 septembre, lorsque je suis
reparti, les murs commen­
çaient à monter, indique
Gaël. Notre objectif, c’est de
finir le montage à l’été ».

Avec de la bonne volonté, et
l’appui des habitants, Aidra a
pu démarrer avec ses moyens
du bord, alors que l’associa­
tion avait prévu, à l’origine,
l’intervention d’un entrepre­
neur. « Souvent, on nous dit :
« Avec 3000 euros, vous pou­
vez faire tout ça » ? On va
continuer de chercher des
petites aides pour poursuivre
le chantier ».

L’État gabonais se chargera,
une fois le bâtiment terminé,
de la dotation en matériel
médical et en personnel. « On
ne rêve plus à présent, souli­
gnent les ins t iga teurs
d’Aidra. Mais on connaît aus­
si la réalité du terrain ». Et
surtout, la valeur de l’aide, si
petite soit­elle.

KarineFRELIN
W Aidra, 06.16.48.66.14
ou 06.74.24.53.64.
Mail : aidracontact@yahoo.fr

K Gaël Bissoué, sur place, à Minkwala, où le centre de santé est en construction. Photo DR

Faitsetméfaits
Voiture au fossé
Belfort.­ Une voiture au fossé a inquiété des automobilistes,
hier, vers 7 h 20, le long de la RD 23 à Danjoutin. Ils ont alerté
les pompiers. À leur arrivée sur place, ils ont constaté que le
véhicule était vide de tout occupant. Le véhicule devait en
principe être récupéré par un garagiste.
Arbres sur la chaussée
Territoire de Belfort.­ Dès la fin d’après­midi, les fortes
bourrasques de vent ont couché des arbres ou cassé des
branches sur les forêts, sur les collines et dans les jardins.
Quelques­uns des feuillus ont néanmoins conduit à des
interventions des secours. À 16 h 16, l’alerte est donnée pour
une cime d’arbre qui menace de tomber dans l’impasse des
Pins à Bourogne. Elle a été enlevée. Vers 17 h 20, l’appel vient
du 1er RA de Bourogne où un arbre est tombé. Même chose
rue de Reims à Belfort, vers 18 h 20. Chaque fois, il a fallu
sortir les tronçonneuses pour découper les arbres et les
évacuer. Hier matin, c’est un câble électrique qui a suscité
l’inquiétude impasse des peupliers à Delle. Il a été neutralisé
dans un premier temps puis a été raccordé.

Unnouvel engin incendié
Unedixièmepelle
mécaniqueaété
détruitedansun
incendie,cettefois
surlechantierdupôle
desantédelarue
deBruxellesàBelfort.

«Ce m a t i n ,
quelqu’un
m’a expli­
qué qu’elle
n ’ a v a i t

brûlé qu’au niveau de la cabi­
ne ? C’est pire que cela. Elle
est bonne pour la casse. Irré­
parable ! L’ensemble des
commandes électriques et
hydrauliques ont brûlé. »

Michel Siméon a laissé
éclater sa colère, hier après­
midi, en examinant l’état de
sa petite pelle mécanique de
marque Hitachi. Elle avait été
louée par la société Eurovia
dans le cadre de l’aménage­
ment du pôle de santé pluri­
disciplinaire Sud. Il semble
que pour une raison incon­
nue, l’engin a été garé dans la
rue de Bruxelles et devait
passer ainsi le week­end.
Dans la nuit de dimanche à
lundi, un peu avant 1 h du
matin, des inconnus auraient
été aperçus autour de la ma­
chine. Ils auraient tourné
autour avant d’embraser
l’habitacle.

« Je l’avais acquise pour
50.000 euros », ajoute Michel
Simeon. « Elle avait sept à
neuf ans. Elle ne valait plus
ce prix, mais elle tournait en­

core bien. Mais le pire, ce
n’est pas, la première fois que
je suis victime d’un incendie
d’engin de chantier. »

Deuxengins
enquatremois

La première pelle de Mi­
chel Siméon a été incendiée
rue de Madrid, sur le chantier
d’Optymo phase II.

« L’assurance ne m’a rien
remboursé », témoigne le

chef d’entreprise haut­saô­
nois. « Tout cela parce que
ma police d’assurance de
comporte pas de clause dé­
gradation­vandalisme. Cela
m’écœure tellement que j’ai
bien envie de tout arrêter. On
m’a aussi volé un brise­ro­
ches».

Les faits de la nuit de di­
manche à lundi représentent
le dixième incendie d’engins
de chantier dans l’agglomé­

ration belfortaine. Les neuf
premières dégradations se
sont déroulées en trois se­
maines entre la fin du prin­
temps et le début de l’été. El­
les concernaient des engins
qui étaient stationnés dans
les quartiers de la Pépinière,
des Résidences ou sur les
communes d’Essert et de Ba­
villiers. Dans la partie ouest
de l’agglomération. Ce sujet
sensible avait entraîné des

réactions des conseillers gé­
néraux et une intervention
des services de l’État. Ils
avaient recommandé aux
chefs d’entreprises d’enfer­
mer leurs engins la nuit, les
week­ends et jours fériés.
Cette précaution a été appli­
quée sur les chantiers du
centre­ville et de la vieille vil­
le et paraît moins respectée
ailleurs.

PascalCHEVILLOT

K L’engin de chantier que louait la société Eurovia est hors d’usage. Photo ER

«Oppositionévidente»
aux radarsautomatiques

LES « DÉFENSEURS des
usagers de la route » vien­
nent de commémorer à leur
manière le dixième anniver­
saire de l’apparition des ra­
dars automatiques. Ils ont
collé sur la machine du pont
Legay, des inscriptions « 2003
­ 2013, 10 ans de racket ».

Les protestataires contes­
tent la manière pour rendre
les routes plus sûres. « Force
est de constater que ce ne
sont pas forcément les chauf­
fards qui sont sanctionnés,
mais ce sont tous les citoyens
qui peuvent être verbalisés »,

écrivent­ils dans leurs reven­
dications. « Plus besoin
d’être un délinquant de la
route, personne n’échappe
aux amendes et à la perte de
points. Combien d’entre nous
ou parmi nos proches a déjà
reçu un avis de contravention
pour avoir dépassé la vitesse
autorisée d’un ou de deux ki­
lomètres heures ? »

La question est posée alors
que des habitants de Gros­
magny ou Belfort, réclament
des radars automatiques
pour réduire la vitesse dans
leur artère.

K Mouvement de protestation ! Photo ER LE PAYS

K Un grand défi pour l’ancienne étudiante de l’UTBM. Photo DR

Aventure
Annabelle en solitaire
Comme nous l’avions
annoncé dans une
précédente édition,
Annabelle Boudinot, une
ancienne élève­ingénieur de
l’UTBM, participe à la mini­
transat reliant Douarnenez à
Pointe­à­Pitre. La jeune
femme prend le départ
aujourd’hui, la course ayant

été retardée par la tempête
Christian. Outre l’exploit
sportif qu’elle compte
accomplir, elle s’est donné
une mission écologique. Elle
est la seule à naviguer sur un
bateau constitué en grande
partie de fibres végétales.
W Lire notre article en
dernière page du second cahier.

Fesches­le­Châtel : trois voleurs
s’enprennentàunepharmacie

CES TROIS­LÀ n’ont pas agi
avec discrétion… Samedi
matin, peu après 11 h, deux
femmes entrent dans la
pharmacie de Fesches­le­
Châtel, rue de Dampierre.
L’une d’elles, munie d’un
sac, s’approche des produits
cosmétiques.

Quelques minutes plus
tard, la pharmacienne la
surprend en train de déro­
ber toutes sortes de crèmes
et soins de marque. Elle par­
vient à retenir l’une des vo­
leuses pendant que l’autre
prend la fuite. Mais pas pour
longtemps. Les gendarmes,
informés du délit, intercep­
tent rapidement la voiture à
bord de laquelle la demoi­
selle a pris place, conduite
par un homme. Le trio, une
Mongole de 35 ans et une
Chinoise de 37 ans ainsi
qu’un Mongol de 33 ans, est

placé en garde à vue. Com­
me ils maîtrisent mal la lan­
gue de Molière, les enquê­
teurs font appe l à un
interprète. Les auteurs re­
connaissent sans difficulté
la tentative de vol. Lors de la
fouille du sac, les gendarmes
découvrent que celui­ci est
doublé de papier aluminium
de manière à éviter toute dé­
tection au portillon électro­
nique. L’homme, qui réside à
Saint­Etienne, a déjà été
condamné pour séjour irré­
gulier. La Chinoise a donné
une adresse à Tours et la
Mongole habite à Valenti­
gney.

Les trois comparses ont été
remis en liberté. Ils ont été
présentés hier au parquet et
sont convoqués le 16 dé­
cembre au tribunal correc­
tionnel.

A.L.

L’ E S T R É P U B L I C A I N | MARD I 2 9 O C TO B R E 2 0 1 3

INGFC

Besançon

Lons-le-Saunier

Vesoul

Colmar

Strasbourg

Metz

Nancy
Bar-le-Duc

Chaumont
Épinal

Belfort

Pontarlier

Montbéliard

Lure

Gérardmer

Lunéville

Verdun

Toul

Besançon

Lons-le-Saunier

Vesoul

Colmar

Strasbourg

Metz

Nancy
Bar-le-Duc

Chaumont
Épinal

Belfort

Pontarlier

Montbéliard

Lure

Gérardmer

Lunéville

Verdun

Toul
Nantes

Brest

Troyes

Reims

Nancy
PARIS

Lille

Bordeaux

Toulouse

Marseille
Nice

Lyon

Besançon

Lever: 
Coucher:
     minutes
 

Votre météorologue en direct au
 0899 700 513   7/7 de 6h30 à 18h

1,34 € par appel  +0,34 € la minute

e

Amsterdam

Athènes
Berlin

Bruxelles

Lisbonne
Londres

Luxembourg

Madrid

Moscou

Prague

Rome

Stockholm

Venise

Vienne

Ajaccio

MÉTÉO
En FranceCe matin

Alerte météo (jusqu’à demain 8h) 

Évolution du temps pour les jours suivants

Cet après-midi En Europe
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Un peu de vent continuera de souffler 
ce matin sur la Lorraine, avec des 
rafales proches des 50 km/h environ. 
Les gouttes seront de plus en plus 
rares vers les frontières. Puis c'est un 
ciel partagé entre nuages et éclaircies 
qui s'imposera pour le reste de la 
journée. Il fera près de 13 à 14 
degrés, soit un niveau de saison.
 
Le temps restera sec jusqu'à jeudi, 
mais il fera plus froid à l'aube avec 
même quelques gelées probables 
jeudi matin.
Retour de pluies entre vendredi et ce 
week-end, mais il fera plus doux.

jour de l'année
Lever: 
Coucher: 
décroissante

Retrouvez la météo à cinq jours, ville par ville, 
sur estrepublicain.fr, rubrique météo

Confiance: 9/10 Confiance: 8/10 Confiance: 7/10 Confiance: 6/10

Variable et de saison
Pas de danger
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intense > 30 cm
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ENVUE
un monde
FOU !

L’homme le plus
grand dumonde
se marie
Le Turc Sultan Kösen,
l’homme le plus grand
du monde qui mesure
2,51 m, a épousé
dimanche une Syrienne
dans sa ville natale de
Mardin (sud­est de la
Turquie), ont rapporté
les médias. Le géant, âgé
de 31 ans, a convolé avec
Merve Dibo, mesurant
elle 1,75 m. « Je suis
content d’avoir
finalement pu trouver
quelqu’un qui m’accepte
et qui m’aimera », a
déclaré le nouveau marié
aux journalistes.
La croissance
vertigineuse du Turc,
reconnu en 2011 par le
Guinness Book des
records comme étant
l’homme le plus grand
du monde, est la
résultante d’une tumeur
qui affecte son
hypophyse. En 2010, il a
été opéré de sa tumeur à
l’université de Virginie
(États­Unis) et des
médicaments lui ont été
prescrits pour contrôler
son niveau d’hormone de
croissance. En 2012, il a
été considéré comme
guéri et ne grandira plus.
Il est cependant obligé
de marcher avec des
béquilles, ses
articulations n’ayant pas
suivi le développement
du reste de son corps.

Aung San
Suu Kyi
À Rome
Le pape François et
la Birmane Aung
San Suu Kyi, prix
Nobel de la Paix,
ont exprimé « leur
syntonie
fondamentale » sur
la paix et la

démocratie lors d’un entretien hier. L’entretien,
qui a duré vingt minutes dans la bibliothèque
du palais pontifical, a permis au pape argentin
d’« exprimer son appréciation pour
l’engagement non violent de l’opposante en
faveur de la paix et de la démocratie », qui
correspond aussi à ses propres priorités, a
expliqué le porte­parole du Saint­Siège, le
père Federico Lombardi.

Le prix Louis­
Delluc 2013
Huit films
en lice
Huit films dont « La
Vie d’Adèle »,
d’Abdellatif
Kechiche, Palme
d’or à Cannes, « 9
mois ferme »,

d’Albert Dupontel (photo), et « L’Inconnu du
lac », d’Alain Guiraudie, sont en lice pour le
Prix Louis­Delluc 2013, considéré comme le
Goncourt du cinéma. L’an dernier, le prix avait
distingué « Les Adieux à la reine », de Benoît
Jacquot.

Léonora
Miano
Roman métis
Le Grand Prix du
roman métis a été
attribué hier à « La
saison de l’ombre »
de Léonora Miano,
paru chez Grasset,
ont annoncé les

organisateurs, la ville de Saint­Denis de la
Réunion et « La Réunion des Livres ». Avec
« La saison de l’ombre » la romancière
camerounaise, née à Douala en 1973 et vivant
en France, se glisse dans l’esprit, le cœur et le
rythme d’une tribu africaine au début de la
traite négrière.

UNJOUR,UNEHISTOIRE
Belfort L’ancienne étudiante prend le départ cematin de lamini­transatDouarnenez­Pointe­à­Pitre

Annabelle en solitaire
ENFIN ! LA TEMPÊTE CHRIS­
TIAN, après les avoir bloqués plu­
sieurs jours dans le port de Douarne­
nez, libère aujourd’hui les 100
concurrents de la mini­transat en so­
litaire, issus de quinze nationalités
différentes. Une course créée en
1976 pour permettre aux voiliers de
6,50 mètres d’affronter l’Atlantique,
eux aussi. Tous les deux ans, au dé­
part de Bretagne ou de Vendée, ils
rallient le Brésil ou les Antilles, en
alternance. Les bateaux sont plus pe­
tits, mais l’émotion aussi grande. Et
celle d’Annabelle Boudinot, à la
veille du départ, était forte comme
l’océan : « Ce n’est pas anodin de re­
lever ce genre de défi. J’éprouve de
l’excitation, du stress mais aussi de la
concentration, au bout d’un an et
demi de préparatifs ».

Cette déferlante de sentiments, An­
nabelle les partage avec son fan­club
de Belfort. Charentaise d’origine, elle
a fait ses études à l’UTBM (université
de technologie de Belfort­Montbé­
liard) qui a accepté d’être son spon­
sor officiel : « J’ai été séduite par les
unités de valeurs que l’établissement
proposait et j’y ai décroché un diplô­
me en génie mécanique et concep­
tion, en 2004. Les anciens diplômés
de l’UTBM ont été formidables. Ils se
sont mobilisés pour m’aider à bou­
cler mon budget ».

En lin et enmousse
En l’occurrence, 35.000 euros que la

navigatrice, domiciliée à Vannes
(Morbihan), a réussi à collecter grâce
à un réseau très soudé auquel appar­
tient sa sœur Amélie : « J’ai mis un an
et dépensé beaucoup d’énergie à ras­
sembler cette somme. Elle est déri­
soire par rapport aux budgets de cer­
tains concurrents qui atteignent
100.000 euros. Mais l’essentiel est de
participer ». Et quelle participation !

Annabelle Boudinot, qui travaillait
jusqu’ici dans un cabinet d’architec­
ture navale, est la seule concurrente
à naviguer sur un bateau en fibres
végétales, baptisé Agro650, le
16 juillet dernier : « Pour moi, c’est
un véritable engagement écologiste.

J’ai créé une association pour pro­
mouvoir les matériaux agrocomposi­
tes et j’ai pu racheter ce multicoque
unique en son genre. Il a été construit
il y a trois ans. Son enveloppe est
constituée de lin français et de mous­
se. Seule la structure est en carbone.
Agro650 a déjà participé à la mini­
transat, il y a deux ans. Mon but est
de montrer que ses biomatériaux ré­
sistent au vieillissement et aux con­
ditions extrêmes ». Son engagement
a reçu le soutien de Nicolas Hulot.

A 30 ans, Annabelle s’offre aussi un
beau challenge sportif. Il lui a fallu
avaler 1.000 miles marins, autrement
dit 1.853 kilomètres pour arracher sa
qualification. Et effectuer un par­
cours en solitaire de dix jours : « Je
navigue depuis l’âge de 7 ans et je
suis monitrice de voile aux Glénans,
depuis l’âge de 16 ans. J’ai également
travaillé dans plusieurs sociétés évo­
luant dans le milieu de la voile de

compétition ». À partir d’aujour­
d’hui, et jusqu’à fin­novembre dé­
but­décembre, ce sera sa plus belle
course.

Au milieu de l’Atlantique, Annabel­
le sera réellement seule au monde :
« Contrairement au Vendée Globe,
qui est hypermédiatisé, la mini­tran­
sat reste fidèle à l’esprit d’origine. On
ne peut pas communiquer avec l’ex­
térieur, à l’exception de la balise de
détresse… ». Et du géopositionne­
ment relayé sur Internet.

À l’université de technologie de
Belfort­Montbéliard, on aura donc le
regard braqué sur l’écran. Avec
d’autant plus d’intérêt que les élè­
ves­ingénieurs vont réaliser les étu­
des d’impact des postes alimentation
et énergie du bateau. Certains se
mettent sans doute à rêver : aucune
femme, même Isabelle Autissier, n’a
remporté la mini­transat. Et si cela
changeait cette année ?

FrançoisZIMMER

K L’ancienne élève­ingénieur de Belfort­Montbéliard relève un défi sportif et écologique. Photo DR

Un bateau
exceptionnel

L’Agro650
racheté et remis
en état par
Annabelle
Boudinot, outre
sa composition
en fibres
végétales, est un
beau voilier. Il a
réussi tous les
tests en vue de sa
seconde
participation :
2 m de tirant
d’eau, huit voiles
embarquées, et
jauge de sécurité
parfaite…
Contact :
www.agro650.or
g ou www.mini­
transat.fr
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